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Un autre obstacle c’est la compétition des quotidien». Les quoti­
diens ? oh, je n’en veux rien dire qui soit désagréable. Que le 
journal à nouvelles soit un mal ou un bien, je n’ai ni mission ni 
qualité pour le décider. Je me contente de savoir qu’aujourd'hui tout 
le monde veut lire et lit son journal. C'est un fait.

Mais le quotidien ou les quotidiens suffisent-ils 1 Comment doit-on 
les lire 1 Quel crédit peut-on leur accorder ? Rien de plus curieux ni 
de plus suggestif à ce sujet que la série d’articles que publiait récem­
ment M. George Fonsegrivee, dans la Quinzaine de Paris, sous ce 
titre : » Comment lire les journaux 1» Ce qu’ils nous en montent des 
bateaux, à son avis, ce qu’ils nous en brodent des histoires, ces habiles 
rédacteurs et ces infatigables reporters ! Selon l’angle où ils se placent 
le même fait s’enlumine de bien des façons ! Toutes les couleurs de 
l’arc-en-ciel y passent. Dame ! c’est bien un peu leur droit et c’est 
aussi (plus souvent 11 leur intérêt.

Au reste nous sommes tous leurs frères sous ce rapport et selon
que nos lunettes sont bleues ou rouges....... vous comprenez 1 Rien
de plue semblable à un homme qu’un autre homme 1

Cependant, Dieu merci, il y a encore des journalistes ooneciencieux 
et ils ont droit ceux-là à tous les égsrds. Mais l’homme qui pense 
doit-11 se livrer à eux sans défense, je veux dire sans contrôle t Poser 
la question, c’est la résoudre.

Alors comment exercer votre contrôle î Par votre scisnce acquise, 
sans doute, par votre jugement d’homme libre, et aussi, ce me semble, 
par la lecture des bonnes revuet.

La revue mensuelle ou hebdomadaire a cet avantage très apprécii- I 
ble que ses rédacteurs sont moins pressés par le temps. Leurs copies I
ont le droit de sécher, d’être relues et....... corrigées, avant de passer I
aux mains du prote et sous les rouleaux de la machine.

Lisez par exemple « à travers les faits et les œuvres, • que M. I 
Thomas Chapais signe chaque mois dans la Revue Canadienne, et I 
vous en saurez pins long sur les choses d’Europe et d’Afrijue que I 
ne vous en avait appris la lecture quotidienne des quotidiens t


